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Présentation

« Le récital est une forme de concert pour un instrument : ici il s’agit d’un corps, dont la soliste 
exécute les postures selon une partition de notes suspendues dans le silence, méditatives. 
Autant de poses tenues alors que le mouvement circule dans l’imaginaire du spectateur... Le 
corps expose ses simples mystères avec une fertile puissance d’évocation. Le caractère très 
graphique de l’ensemble, le travail sur la silhouette, l’humour de Yasmine Hugonnet font écho à 
la matérialité de la présence : muscles déliés, tête effacée dans le sol, renversements, chevelure 
multi-fonctions... Epinglé dans la blancheur de la scène, le corps s’affirme et se fait oublier, jusqu’à 
ce que la voix lui vienne et nous parle de l’intérieur de la peau... »

							     
							       Patrick Bonté
							       Festival Les Brigittines à Bruxelles

« Ce Récital des Postures a un apparence première d’Arte Povera, l’aridité du silence, le corps 
nu, sa solitude. Mais ce qui se déploie à partir de ces éléments suscite chez le spectateur une 
appréhension de la pièce que je pourrais presque qualifier de lyrique.

Cela tient tout d’abord à la structure de la pièce, qui d’emblée nous soustrait à nos rythmes 
habituels d’attente et de renouvellement, nous entraîne dans une autre temporalité. Ce qui nous 
parvient l’est malgré nous, les postures deviennent tableaux, sculptures, s’animent à chaque fois 
sans qu’on s’en doute. Le corps nu se grime de lui-même, les cheveux deviennent coiffes, on 
traverse une série de représentations du corps en peinture, une fresque humaine défile devant nos 
yeux.

Il existe aussi un chant propre à cette danse des postures, qui porte bien son nom de Récital. Une
musicalité forte se dégage de cette pièce en silence, celle de chaque posture et de ses 
transformations, celle l’étrangeté de ce corps traversé.

Enfin, si l’étrangeté de cette pièce nous captive, c’est aussi probablement aussi parce que le 
spectacle est empreint d’une profonde tendresse, et qu’avec l’humour qui sied à cette tendresse, il 
nous rappelle que nous aussi, nous nous arrangeons avec ce que nous sommes. »

							       Philippe Saire
							       Directeur du Théâtre Sévelin 36
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Aujourd’hui, dans sa dernière création présentée au 
Théâtre Sévelin 36, à Lausanne, au printemps 2014, la 
chorégraphe, qui travaille entre Lausanne et Paris, va en-
core plus loin. Elle puise uniquement dans son corps et 
sa longue chevelure raide et brune un « champ de réso-
nances multiples, un espace ouvert ». Cet espace est celui 
de la rencontre entre la forme, le mouvement et l’imagi-
naire, né d’un long temps de recherche en studio qui 
semble aujourd’hui produire quelque chose de l’ordre 
d’un manifeste. « Un espace de pensée de la danse. » Car 
oui, Yasmine est une tête dansante et pensante. Elle laisse 
infuser l’idée, inscrivant le geste dans l’instant présent 
ou dans celui d’après.

Son Récital des postures joue précisément avec la no-
tion de temps, s’imposant lentement au rythme de sa 
propre échelle spatio-temporelle. Une métamorphose ? 
Non, plutôt le symptôme d’une érosion. Être dans le dé-
roulement. Laisser changer le moindre aspect engendre 
un effet, à peine perceptible. C’est cela qui captive l’œil, 
observant au final un état autre que celui a priori per-
çu. « J’ai envie d’écarteler le temps pour donner à voir 
les bascules, dit-elle. Ce n’est pas l’envie de ralentir qui 
me guide, mais plutôt celle de créer un espace où le 
spectateur peut observer la façon dont il perçoit le 
changement. »

Matière-corps

Les postures elles-mêmes racontent quelque chose, 
comme une forme de survivance dans l’histoire de l’art 
ou de la danse. « Chacune active des mouvements, pour 
le spectateur, mais aussi pour l’interprète. L’un comme 
l’autre négocient avec ce langage chorégraphique. » La 
durée de la posture permet de recevoir ce qui est en train 
de bouger et de faire naître des échos dans le regard. Ce 
Récital est en somme « un moment de récolte de tout ce 
qui est en mouvement, même si le corps donne l’impres-
sion de se figer dans l’immobilité ».

Formée au Conservatoire de danse de Paris, et un mas-
ter de chorégraphie en poche, la danseuse et chorégraphe, 
qui s’est produite dans de nombreux festivals comme 
ImPuls Tanz à Vienne, Tanzhaus NRW à Düsseldorf, 
ArtDanthé à Paris ou les Brigittines à Bruxelles, maîtrise 
un haut degré de technicité. Pour elle, danser tente de 
concilier un engagement intense et un abandon tout 
aussi profond, au même moment et dans le même corps.

L’interprète joue elle-même la propre musique de son 
Récital, sans fond sonore. Car, pour Yasmine Hugonnet, 
« le silence rapproche, c’est une densité qui dépasse 
l’oreille, qui devient tactile ». D’un corps sans visage, 
perdu dans sa crinière lisse qui lui façonne un masque, 
elle mise sur la simplicité, l’originel, la matière orga-
nique. D’emblée vêtue de gris, elle se défait peu à peu de 
ses oripeaux et travaille sa « matière-corps », son ins-
trument à elle qui transcende les genres, évoquant tan-
tôt le masculin, tantôt le féminin, pour au final presque 
incarner la statuaire antique. « Le rapport à la construc-
tion de l’image m’habite », confie-t-elle. Son travail avec 
des non-voyants, à Taïwan, l’a amenée à réfléchir à ce 
que serait la danse si on ne la voyait pas, en passant par 
différentes modalités comme les mots ou le toucher. 
Sonder l’invisible pour mieux bouger de l’intérieur. « J’ai 
découvert que je pouvais ne pas altérer le mouvement 
de mon corps ni de mon visage et, en même temps, par-
ler, chanter. » Au bout du compte, la danse minima-
liste de cette ancienne performeuse se teinte d’hu-
mour lorsque celle-ci se fait ventriloque. Et dégage un 
parfum de folie grotesque, moins sage qu’il n’y paraît. 
Saisissant.   
Cécile Dalla Torre est journaliste et critique danse-théâtre  
au quotidien romand Le Courrier.

Le Récital des postures de Yasmine Hugonnet embarque  
dans une traversée fascinante, qui transcende les âges de la danse.   

  Par Cécile Dalla Torre

   Avant son Récital des postures, qu’on découvrira fin 
janvier à Paris et en février aux Journées de danse con-
temporaine suisse à Zurich, Yasmine Hugonnet choré-
graphiait et dansait Le Rituel des fausses fleurs.

« Un matériel à partir duquel l’imaginaire a déferlé. » 
Les fleurs s’y entrelacent à l’histoire de la femme, à sa 
sexualité, que Yasmine a entraînée vers un faune au fémi-
nin. De sa silhouette frêle et fine, elle est une puissance 
dansante qui habite ses solos.

Éroder 
le mouvement, 
imperceptiblement

Yasmine Hugonnet, Récital des postures. © Anne-Laure Lechat

Bonbon, feuilles d'imprimerie du livre  
Meret Oppenheim - Worte nicht in giftige Buchstaben einwickeln
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Peace & work

Un tournant important s’opère en 2007 lorsque l’Office 
fédéral de la culture leur propose de réaliser une série de 
trois catalogues pour le Prix Fédéral de Design. Diego et 
Valeria saisissent cette opportunité pour montrer l’éven-
tail de leurs talents, « à partir de là, tout a vraiment com-
mencé ». La qualité de leur travail et le bouche à oreille ont 
particulièrement bien fonctionné puisqu’ils admettent, 
sans fausse modestie, qu’ils n’ont jamais eu besoin de 
prospecter pour obtenir des mandats. Au-delà de leurs 
choix esthétiques, c’est surtout la relation de confiance 
qu’ils parviennent à instaurer avec leurs clients qui leur 
a permis de spécifier leur approche : « Nous avons très 
peu de conflits avec nos clients et cela provient peut-être 
du fait que nous sommes facilement prêts à faire des com-
promis. » Ils ajoutent : « Nous aimons laisser du temps 
aux clients pour qu’ils puissent raconter leurs histoires et 
nous ne commençons jamais un travail sans être certains 
de partir dans la bonne direction. » Ils ont également vite 
mis à profit cette aptitude au dialogue à travers leurs 
mandats d’enseignement dans diverses institutions 
helvétiques.

Audace baroque

Leur démarche a récemment été récompensée suite à 
leur collaboration avec l’éditeur Scheidegger & Spiess sur 
le recueil de correspondance Meret Oppenheim. Worte 
nicht in giftige Buchstaben einwickeln (2013). Un projet 
remarquable qui leur a permis de remporter la Lettre 
d’or 2014. À savoir la plus haute distinction internationale 
octroyée à un livre. Cette consécration leur a offert une 
très large reconnaissance, quelques poignées de mandats, 
et les nombreux commentaires suscités étaient autant 
d’opportunités pour préciser les contours de leur signa-
ture. À ce propos, ils soulignent que, « par rapport au style 
très neutre caractérisant le design helvétique, certains 
relèvent notre côté légèrement “baroque”. Nous n’avons 
pas peur de la mise en scène, de jouer avec les subtilités 
de l’ornementation ». Cela se traduit souvent à travers des 
choix qui sont considérés comme audacieux, comme 
d’insérer deux colonnes de notes au milieu de la page, qui 
résultent pourtant d’une ou de deux décisions extrême-
ment simples. Valeria Bonin et Diego Bontognali sont 
surtout capables de faire des propositions généreuses 
tout en gardant une posture modeste : « Nous n’appli-
quons pas une méthode particulière, à part peut-être 
d’être véritablement à l’écoute. Un bon travail se mesure 
aussi à la satisfaction du client. »   
Joël Vacheron est journaliste indépendant basé à Londres.

Derrière ce nom étrange pour un duo de graphistes,  
se cache une qualité de travail aussi savoureuse qu’une confiserie  
suisse.    Par Joël Vacheron

   Cela fait déjà quelques années que Valeria Bonin 
et Diego Bontognali, le duo formant Bonbon, sont ins-
tallés au premier étage de cette ancienne imprimerie si-
tuée aux abords du centre de Zurich. Quand on regarde 
par la fenêtre, on peut voir les troncs de pins massifs qui 
entourent le bâtiment. « En été, l’espace est même tra-
versé par des rayons de soleil rouge », avouent-ils tou-
jours aussi admiratifs. Cet environnement de travail 
paisible, en marge du tumulte, correspond bien à leurs 
personnalités discrètes et attentives. Dans un secteur 
souvent guidé par le stress et l’échéancier, il ne fait aucun 
doute que cette atmosphère sereine a largement contri-
bué à leur succès. Identités visuelles, posters, revues, ca-
talogues d’exposition ou monographies d’artistes, leur 
champ d’activités est vaste, mais il reste principalement 
cantonné aux milieux culturels. À ce titre, ils ont rapide-
ment manifesté leur prédilection pour des projets édi-
toriaux dans lesquels le texte est prédominant. C’est le cas 
par exemple du magazine 31, une publication spécialisée 
dans la théorie critique de la ZHdK (Zürcher Hochschule 
der Künste / Haute École d’art de Zurich), qui deviendra 
leur premier mandat régulier.

Bonbon : 
Les formes
et l’écoute
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Conférence

Bonbon, Michael Michael Meier et Christoph Franz, Aufmachen? Aufmachen!,
 livre d’artiste et catalogue d’exposition, 21 x 30 cm, 72 pages 
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• LeMag rendez-vous culturel du Courrier du samedi 14 mars 2015

CÉCILE DALLA TORRE

Y
asmine Hugonnet est une
aventurière, une chercheuse
d’or qui n’en a jamais fini de
creuser son sillon dans le lit

d’une rivière. Sa rivière à elle est son
corps, qui recèle des pépites et dont la
silhouette fine et souple alimente
l’imaginaire du spectateur, lui offrant
un espace de résonances multiples.
Certains gardent à l’esprit de magni-
fiques images de sa dernière création,
cet objet saisissant qu’était Le Récital
des postures. Pour le décrire, elle aime
qu’un public cultivé cite des réfé-
rences picturales évidentes autant
que les jeunes fassent référence à des
figures animales. Quoi qu’il en soit, la
pièce s’apparentait à un temps d’une
infinie douceur, né d’un mouvement
de lente érosion à peine perceptible
pour l’œil, qui transcendait les âges
de la danse. 

Dans quelques jours aux Prin-
temps de Sévelin, festival de danse
contemporaine alliant émergence in-
ternationale et locale, la chorégraphe
dévoilera La Traversée des langues, sa
nouvelle «épopée de la voix in-
carnée», qu’elle danse seule sur le
plateau du Sévelin 36, à Lausanne.
Entendez «voix» ou «voce» dans le
sens de convoquer, précise-t-elle. Un
solo, dans un silence qui rapproche.
L’univers qu’elle a choisi pour cette
dernière création  n’est pas si loin du
Récital des postures qu’elle présentait
l’an passé, et qu’elle a joué depuis au
Centre culturel suisse, à Paris, ou aux
récentes Journées de danse contem-
poraine suisse à Zurich –  l’Associa-
tion pour la danse contemporaine
l’accueillera à Genève cet hiver. 

ARTS MOUVEMENTÉS
Au contraire, La Traversée des

langues s’inscrit dans le sillage d’un
travail de recherche que mène la
chorégraphe depuis quelques années.
Plus précisément depuis son retour en
Suisse en 2010, lorsqu’elle fonde sa
propre compagnie à Lausanne, Arts
mouvementés. «Entre Le Récital des
postures et La Traversée des langues, il
y a une continuité que j’ai envie d’as-
sumer, mais en même temps on est

ailleurs. Chaque pièce articule des
questions et en pose de nouvelles.» 

Avec Le Récital des postures, Yas-
mine Hugonnet découvrait le langa-
ge, cherchant dans l’immobilité du
corps la manière d’instiller le mouve-
ment autrement. «Comment se trou-
ver à la fois dans un engagement très
intense et un abandon total?» Elle dé-
veloppe alors naturellement une pa-
role ventriloque. Un nouveau champ
très vaste, qui offre une densité de
composition immense car il s’agit de
maîtriser plusieurs langages en
même temps, verbal et corporel. «Ici,
avec La Traversée des langues, j’ai sur-
tout exploré les possibilités des mots
dans la ventriloquie, mais sans être
dans le récit comme je l’étais au dé-
part. J’ai voulu m’intéresser à ce avec
quoi l’on communique, non plus seu-
lement le corps, mais aussi le visage,
la parole», dit-elle. 

PRÉSENCE EN DANSE
Ses souvenirs d’enfance et sa pé-

riode «utopiste» où elle vit pleine-
ment ses projets chorégraphiques
aux quatre coins de la planète, elle
nous les livre en fin de journée autour
d’un jus de pomme et d’un carré de
chocolat, après son travail de création
qui l’absorbe. «J’aime imaginer qu’il y
a une imprégnation des corps qui se
comportent autrement, des sons, des
bruits», dit-elle encore avec cette
pointe de mystère et de clairvoyance
lorsqu’elle évoque les quelques
années de son enfance passées au
Mali, un formidable espace de liberté,
même si elle en est revenue sans son
père, disparu sur place. La «cassure
violente» du retour en Suisse est en
somme à l’aune de son fonctionne-
ment de vie, arrachée d’un endroit à
un autre, fonctionnement qu’elle
semble abandonner aujourd’hui en
repartant sur une nouvelle base, à
Lausanne.

Yasmine Hugonnet se souvient
aussi de cette incroyable maisonnée
italienne bâtie par son grand-père
maternel venu d’Italie, à Veytaux, là
où le Château de Chillon domine le
Léman. Presque un étage pour cha-
cun des oncles, tantes, cousins. Nous
sommes à l’autre bout du lac, sur la

Riviera montreusienne, où la jeune
vaudoise est née. Son refuge en
quelque sorte, auquel elle aime revenir
et emmener sa fille, elle qui le quittait
très jeune pour la danse. A onze ans,
elle partait pour Genève, puis à treize,
pour Paris, seule.

INVENTIVE ET CRÉATIVE
Après ses premiers pas en clas-

sique chez «Les Sylphides» à Mon-
treux, sa professeure Ria Cheseaux
l’incite à se former au Geneva Dance
Training. Avec sa mère, elles font leurs
bagages pour l’autre bout du Léman.
Puis ce sera la capitale française, où
elle rejoindra le conservatoire supé-
rieur en section danse contemporai-
ne à dix-huit ans. Quitte à partir, elle
préfère cette option à Zurich, qui offre
à l’époque la seule formation profes-
sionnelle en Suisse dans le domaine
chorégraphique. De là, les projets
s’enchaîneront. Yasmine Hugonnet
partira toujours «là où elle pourra être
créative». «J’ai été formée sur le ter-

rain en étant inventive, puisant dans
ce qui était disponible, sans que cela
soit une contrainte.» Après quelques
mois à New York, elle passe presque
deux ans à Taïwan, auprès de non-
voyants, créant une pièce pour huit
interprètes, tout en poursuivant ses
études d’histoire de l’art par corres-
pondance. Elle gagnera ensuite les
Pays-Bas où elle suivra un master en
chorégraphie, sans jamais s’arrêter de
danser, en studio pour poursuivre ses
recherches, et au sein d’une compa-
gnie norvégienne, dont l’une des
pièces tournait à l’époque un peu par-
tout dans le monde. 

VOYAGER AUTREMENT
Dans le cadre de ses études, c’est la

notion de «présence» en danse qu’elle
questionne. «La manière dont on ha-
bite son corps, qui définit en quelque
sorte le style de chaque chorégraphe,
sous-entend une forme de présence»,
concept au cœur de ses recherches.
Lauréate des Pépinières européennes

pour jeunes artistes, Yasmine Hugon-
net chorégraphiera ensuite en Slové-
nie, tout en continuant de danser
pour la compagnie lausannoise de
Jean-Marc Heim. Ce parcours «délo-
calisé» pendant toutes ces années,
sans filet mais riche de rencontres,
fait sa force. Trouver une continuité
en soi malgré les changements géo-
graphiques. «C’est finalement ton tra-
vail qui devient ta maison». Aujour-
d’hui, Yasmine Hugonnet a d’une
certaine façon trouvé la sienne à Sé-
velin, où elle sera artiste associée pen-
dant deux ans, sous le label YAA! de
Pro Helvetia. Une manière de voyager
autrement, mais sur huit mètres
carrés de scène seulement. On lui fait
confiance pour nous transporter bien
au-delà.

La Traversée des langues, Les Printemps de 
Sévelin, Théâtre Sévelin 36, Lausanne, jeudi 19 et
vendredi 20 mars, 19h, www.theatresevelin36.ch

DANSE Aux Printemps de Sévelin, «La Traversée 
des langues» emmène la danseuse et chorégraphe
vers ses territoires inexplorés, où le corps véhicule
une parole ventriloque. Yasmine

Voix intérieure

HUGONNET

Yasmine Hugonnet se produira la semaine
prochaine au Sévelin 36, à Lausanne.

CÉDRIC VINCENSINI

Le Courrier
15 mars 2015



Repères biographiques

Yasmine Hugonnet 
Yasmine Hugonnet est danseuse et chorégraphe. Née à Montreux, elle étudie la danse classique 
puis part à Paris pour intégrer le Conservatoire National Supérieur en danse Contemporaine. Elle 
entreprend une recherche autour de la notion de « Présences » au sein du programme de Master 
« Dance Unlimited » en Hollande (2003-2004). Elle crée ses propres projets chorégraphiques dès 
l’an 2000, d’abord au sein du collectif Synalephe (travaille notamment à Taiwan avec des artistes 
non-voyants) puis développe son travail personnel dès 2006. Lauréate des Pépinières Européennes 
pour Jeunes Artistes, elle est artiste en résidence en Slovénie en 2006 où elle crée « RE-PLAY », 
un trio qui sera joué dans plusieurs festivals  internationaux, (Impulstanz 8tensions Vienne, Temps 
d’Image Tanzhaus NRW Düsseldorf...), « Latitude de pose » un premier solo, présenté notamment 
au festival Artdanthé à Paris, puis « OF OTHER », « A, A ! A ? AA._ » des pièces de groupe, sont 
co-produites par Maska (Slovénie) et la Tanzhaus NRW à Düsseldorf (Allemagne). En 2010 elle 
fonde l’association Arts Mouvementés en Suisse et propose « D’ICI LA » (2010) une création pour 
le site du Château de Chillon, puis en 2011 « l’Expédition Chorégraphique » un trio pour la Fête de 
la danse à Fribourg et en 2013 « Le Rituel des Fausses Fleurs », diptyque. Elle s’intéresse au rapport 
entre forme, image et sensation, à la (dé)-construction du langage chorégraphique, au processus 
d’incarnation et d’appropriation. En 2014, elle travaille sur la création du Récital des Postures, 
pièce qui sera selectionnées pour les Swiss Dance Days 2015. Elle ouvre un premier temps de 
Laboratoire en mai, sur le projet Spectaculaires, une danse pour un spectateur qui ne voit pas, lors 
d’une résidence au Point Ephémère à Paris et prépare la création La Traversée des Langues un 
nouveau solo pour 2015.

Michael Nick
Collaborateur artistique

Michael Nick est viloniste et compositeur il collabore avec Yasmien Hugonnet pour de nombreux 
projets depuis 2007. Pour cette création, Michael Nick a accompagné le processus de travail, sans 
pour autant produire de la musique. 

Né à Mainz en Allemagne il commence le violon dès ces 8 ans avec Peter Heil au Peter Cornelius 
Konservatorium de Mainz. A l’âge de 12 ans il devient élève de composition de Erwin Amend qui 
était élève de Paul Hindemith. A 17 ans il quitte L’Allemagne, s’installe à Paris pour jouer avec le 
saxophoniste et compositeur hongrois Yochk’o Seffer (Rock Progressif) ; parallèlement il prend des 
cours avec Maryvonne Le Dizès (Ensemble Intercontemporain).

Il collabore ensuite avec de nombreux musiciens et groupes tel que :
Art Zoyd, Siegfried Kessler, David Liebman, Angélique Ionatos, Jean-Marie Machado, NOHC de 
Didier Petit, Pablo Cueco, Michel Doneda, Daunik Lazro, Claude Tchamitchian, Sophie Agnel, Ramon 
Lopez, Cesar Stroscio, Orient Express Mouving Shnorer, Michael Riessler, Jérome Noetinger...
QUAT NEUM SIXX / D.Lazro (saxophone), S. Agnel (piano prepare), J.Noetinger (dispositif electro-
accoustique), M.Nick (violins) Michael Nick développe ces propres projets musicaux (Dis Tanz, Rain 
Behind Eyes, Need Eden,...) et crée des musiques pour le spectacle vivant, notamment en Suisse 
pour les chorégraphes Yasmine Hugonnet (AAAAA solo à quatre voix, D’ICI LA, Sliding Matters), 
Jean Marc Heim (Superflux), également pour le marionnettiste portugais Igor Gandra (Dura Dita 
Dura), la metteur en scène Française Corinne Frimas (La campagne)...



Dominique Dardant
Créateur lumières

Après avoir découvert son métier par hasard au Théâtre de Chaillot à Paris (F), Dominique Dardant 
a commencé à l’apprendre et l’exercer en France avant de répondre à une annonce qui l’a mené 
au Théâtre Populaire Romand (La Chaux-de-Fonds CH), puis dans diverses compagnies suisses, à 
commencer par le Théâtre pour le Moment (Bern CH), Sinopia- Ensemble de Danse (La Chaux-de-
Fonds CH) et ensuite un peu partout entre Zurich et Genève (CH). Ces dernières années, après 
un épisode de responsable technique à Expo 02, une certaine fidélité au Festival de la Cité, il a fait 
des rencontres intéressantes (Denis Maillefer, Philippe Saire, André Steiger, Diane Decker, etc.) 
tout en continuant à travailler avec Dominique Bourquin. Entre les créations et les tournées, il arrive 
qu’il se retrouve à faire des mises en scène d’auteurs divers (Tsvétaïeva, Corman Auster,...).



Distribution et crédits

Chorégraphie et interprétation Yasmine Hugonnet
Collaborateur artistique Michael Nick
Création lumière Dominique Dardant
Costume Scilla Ilardo
Regard et replay Ruth Childs
Conseils dramaturgiques Guy Cools

Production Arts Mouvementés CH
Coproduction Théâtre de Sévelin 36 à Lausanne
Soutiens Ville de Montreux, Fondation Ernst Göhner, Danse et Dramaturgie 2013-2014, un 
projet de la Société Suisse des Auteurs. En résidence à l’Annexe 36 et au Théâtre de Sévelin à 
Lausanne, Tanzhaus à Zurich, Dampfzentrale à Bern. Partenariat: Synalephe (FR)

Le projet a bénéficié d’un accueil studio au Centre National de la Danse à Pantin France.

Les à-côtés

Rencontre et discussion 
avec les artistes à l’issue de la repésentation du 3 décembre

Atelier d’écriture
animé par Nathalie Chaix autour du spectacle 
le vendredi 4 décembre à 19h30
inscription indispensable www.adc-geneve.ch

À venir à l’adc

L’adc au BFM
Kaash
d’Akram Khan
les 21 et 22 décembre 2015

iFeel3
de Marco Berrettini
du 13 au 23 janvier 2016

L’adc au BFM en collaboration avec le festival Antigel
Dance 
de Lucinda Childs
du 1er au 3 février



Infos pratiques

Lieu de la représentation
L’adc à la Salle des Eaux-Vives
82-84 rue des Eaux-Vives
CH - 1207 Genève

Accès 
Bus n° 2 et n° 6 / arrêt Vollandes

Réservation
www.adc-geneve.ch ou par téléphone 022 320 06 06
Les billets sont à retirer le soir de la représentation, au plus tard 15 minutes avant le début du 
spectacle (ouverture de la caisse une heure avant la représentation)

au Service culturel Migros 7, rue du Prince à Genève 022 319 61 11

au Stand Info Balexert et à Migros Nyon La Combe
Information
022 329 44 00
info@adc-geneve.ch

Tarifs
Plein tarif : 25.- 
Passedanse : 20.- 
AVS, chômeurs, passedanse réduit :15.-
Etudiants, apprentis, - de 20 ans : 15.-
Carte 20 ans 20 francs : 8.- 
(les places ne sont pas numérotées)

Tarif réduit sur présentation d’un justificatif: carte Le Courrier


